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■II J'svsm -9 aas (11® 8 Nóvente® .que notr®
laoobllable canar&á® SIDERICO ESCOBAR ZAPATA.,Pre¬
mier Sserétaire áu Comité Central du PartiCoamnmiE
da BoXiyie(m-l)-®t .héroe._dela ©lasas ouvrikr® Boíl-
'ffeima.Se. mort fut- la-craaátu«noed'un criminal at«*

' tentat planifié et exécuté parla Comibol et le ré-
gime de Barrientes?il aourut quelqués joura aprés

■Á~" au cours d'une saconde interventlon chirurgicale.k
OTBRICO ESCOBAS ZAPAfá La .Paz.

La vip du C.Federico Escobar • est insépara-
ble de l'histoira des luttes des travailleurs mini-
ers: de Siglo XX—Catavi at de tout le mouvemsnt ou—

■ier et populaire du pe.ys.C}est un exemple incomparable eoneécration k la caus»
i péuple.guide par 1' iáéoiegie d® la cíaase ouvriéra et de son awnt-gards.Auca» jls de la cíasao ouvriéra ne s'est donné avec autant de renoncement,d'abnéga-
.on et surtout avec autant de capacité et d'honnSteté $ c'est pourquoi les en—
■.mis de la classe ouvriéra ont concentré leur haine contre lui pour qui la
1son,les persécutions et l'exil ont été continuéis et quotidiens „
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II a méme donné sa vie pour son,Partí, sa classe et son peuple.
Sous La direction clu camarade Federico Escobar.au conr's de Ion-

ames et dures annáes de lutte.le nQuyement ouvrier de Siglo XK.Catavi est
devenu le renroart imbattable de la lutte sociale et révolutionnaire du
•peuple Solivien.Hon seulement comme dirigeant syndical mais aussi comme
Chef Politique,le c.Escobar a su montré le juste chemin de la lutte aux
travailleurs des mines, dépassant les limites d'une lutte purement syiídica
le et óconomiquejil a su guider ses fréres de classe vers sa propre ideo-
logie,c'est a diré l'idéologie du prolétariat en combattunt résolument
l'influence...jupiaste de l'idéologie .bourgeoi se et réformiste, introduite par
le MHR de droite. Hístoriquement, il rhéU'lS-gband mórite d'avoir mí's; la
politique au premier plan,montrant que la libération des opprimés ne s'
obtiendra que lorsque la classe ouvriére,guidée par son ideologie et son
parti , développera avec les paysans pauvres,son action révolutionnaire
et prendra le pouvoir politique pour construiré une société libre des
exploiteurs et ou les travailleurs en seraient les seuls maítres^Il a

, combattu,._ dans ce but hi.storique, implaquablement tous les courants et
iou/tes les íendances " jaunss " c¡ui cherchent a réduire le rSle de la
classe ouyriére a la ...condition , de , simple-machine qui, périodiquement, re¬
clame une^goutté--d'huilfe' pour continuer á produire des richesses pour le
seul bénéficejdes exploiteurs. Le C.Escobar a remarqué avec. justesse"bous
les-.-éuvricnvs,on 'tant qu'hommes da" la classe;! la plus révolutionn.iire de 1*
histoire, ne pouvons limiter notre lutte a réclamer des aqgmenta-
tions de sala'iresviíbtre but est de lutter aux cátésbd-e no& frérefe;,les

paysans pour abattre les exploiteurs qui sont les véritables caUsé'S de
nos maux et installer íé' póuvoir popülaire % -jé;' ,.é,§éé

. Le. C,Escobar.comprenant aue les ouvriers. seuls. né -peuvent

;aifein(^éé"leur:,missloii.,histQrlcjúe,sut remarquer et dévelopbtr 'l'aíliance
duvri.ers-pa.vsang^bpilier'.fondamentál sur 'íeauel s'atipuje toute actior.
révolutloimaire qui ^berche r&ellement a -conduire leséouvr.iers vero. la
..conouéte de' leur objectif historiqüe.' . '!;yé'-vév; ,

,11, á'Tdit, a:' ce, sujét: ■" .;?áns'',l,.ailia;nce avec leá. paysans pau-
vres qui sontjla inajorité .dejnqtre\peúplé,nqus les ouvriers.n'atteindrons

, jamis' la,'vict'oire .11' oüblions pas 'que, 'Apuñ; somrnes; un pays essentielle-
rñéñt paysan'et si noUs voulons vaitícre ñoséennemip..fn.ous deyons^^ayailler
pour que les exploités de. la campagne .s'ubi'ssent a nous, pour" lútt'er cón-
tréj léS impérialistés "aaívéricains et se's laquais ; bourgeois et latifun-
di'stes.C'est pqurquoi,camarades."travailleurs,nous devons combattre de
t'outes nos force.s les oprortuniátes et, .les racistes qui,méprisent.les
paysans'et ce faisantV .joüenVle,, jeu_.de .la :bo-ur.gqq,íbie du KHS qui cherche
ja. mbmqienir les .paysans éloignés de leurs frorov-' ouvriers.''
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Fidéle á cette idee, le C.Escobar . consacré une grande partiede sa glorieuse vie au travail dans les masses pnp r.\ * :o;:, spécialementdans les zones voisines des centres miniers. En 1963, av. ncm du syndicatde Siglo XX, il signa un Pacte Intersyndical public avec la Céntrale
i Paysanne 2 Acñt de Cliza (Cochabamba } et pendant plus de six ans, iltravailla avec les masses paysannes de Los Laines (Nord de Potosi ). Sapreoccupation a toujours eté. d'attirer la paysannerie vers le Front Re¬

vo lutdormiré, dirige par la classe euvriére. Les paysans se rappeleront
j tcujours la voix vibrante du C.Escobar, comme la premiére voix ouvriere
j qui les- a cond.uit vers la lúmiére de l'idéologie du proletaria! et a mon-tré le véritable chemin aux ouvriers ,

?

] Les que le C,Escobar est rrivé dans la campagne «les hordes
j de Paz Estenssoro se virent chaqué fois dans 1'impossibilité d'utiliser
j les paysans pour leurs actions répressives contre les travailleurs des
j raines «Rappelons que <*vo lessderaieres années du régime de Paz Estens¬

soro , quand on nienvpa de mobiliser les paysans contre les travailleursj miniers de Siglo XX,Catavi,Huanini¡, en gréve genérale, non seulement les
; paysans n'accepterent pas les ordres du gouvernement , mais ils appuyé-| rent les mineurs par un gi"and mouvejent de solidarité ? qui parvint mérne
j & ss matcrialiser par un envoi de vivres pour Ies mineurs qui faisaient
i roie des- plus longu.es gréves de leur histoire dont le C.Federico Escobar
] était le principal acteur et dirigeant »

I'laintenant, plus que jomáis, le Partí et tout le mouyement
oüvrier devons assimiler et e.pplaquer résolument cette grande legón duC,Federico Escobar; travailler dans les masses paysannes pour que, unies
ate: ouvriers elles développent leur action revolutionnaire sous
les drapeaux de l'idéologie prolétarienne.

II- est indiscutable que la lutte s-outenue par le C.Federico
1 ..Escobar contre les tendances canitulatrices et révisionnn ates, au sein

du Parti de la classe ouvriere est sa plus grande et principal*? contri-
butlon hlstorique . jII cpmprit Qujsi la classe ouvriere et les paysans ne fcravail- j
lent pas avec un Parti véritablement révolutio'ímaire.leur luttre est inu-
tile et • stérile, c' est pourqivá il a mené une lutte sans Lirrcentre la cama- ¡arilla révisionniste installée a la direction du Parti Communiste .

C'est a cause de cette camarilla traitre, dirigée par les sociavx
Monje-Kolle que le Parti s'est converti en wagón de queue de la droite
"mouvementiste";sur le plan national et en simple caisse de résonande

o • • / ® o o
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de la politique extérieure sócial-impérialiste de la camarilla. • • révisionni-
ste de Kroutsohev sur le plan international,c'est a diré un Parti qui n'
est plus ce Parti de la classe ouvriere pour se convertir•en un instrument
cohtre-révolutionnaire qui ¿reine et trahit la lutte rsvoiutionnairó des
ouvriers et des paysans,

Caci ne pouyait étre toleré par des hommes véritablement marxis¬
tes-léniniates, parmi ceux-ci le C.Federico Escobar,qui, deruis la pristo,
a lance un fervent appel á tous les militants révoluticnnaires du Parti
pour réaliser un congres Extraordiraire qui. trace une ligns proletario:?-
r • i v'.- Lio 1!application fidéle et créatrice du marxisme-léninisme
et en meme tenips 1'expulsión de la camarilla traítre,élisant a sa place
une dineotion véritablement révolutionnaire.

C'est ainsi que notre Partí a réussi a réaliser victorieusement
en Avril 196b, son premier Congrés Extraordinaire,dans le gloráoux ven-
tre. minier de Siglo. XX, sous la présidence du Camarade Federico Escobar

•élu , Premier Secrétaire du Parti Coromuniste Bolivien(marxiste-
léniniste),

Ce congres qui signifie la cf éation de 11authentique Parti de
la. classe ouvriere,constitue une vitoire historiqua des ouvriers et des
paysans qui, enfin, réussirent a jetei les bases solides' de leur propre
Parti,libre du révisionnisme et des trsítres?défiuitivement ex totalement
compromis avec une aspiration historique : la prise du pouvoir politique
par les ouvriers et les paysans, par la voie armée come unique voie
révolutionnaire. C'est á partir de cette époque que notré peuple a su
distinguer entre le Parti Communiste fondé par le camarade Federico,Esco¬
bar et le gr upé d'agenta du so>iál~inpérialisme soviétiq ie qui servent au-
joux-d'imi les railitaires fascistes, comrne ils ont servi, hier , les agents
de San Román,

' n.fenant, 9 ans, nprés la mort.de notre glors pux camarade
Federico Escodar, sa vie. son action, et sa pensée se proí-ettent avec une
forcé .historique isibattai;',e-o •' •

. ~
Ceto constitue un- guj.de et stiurule. la lúttte non seulement de

notre Parti.dont.il est le fondateur fiáis de tout le proletariat minier
et de tous les ouvriers et les paysans qui luttent toxis les jours contre.
1 *impérialisne et le fascisme ,

Les impérialistés.et íes fascistes et en plus les agents revisión,
mistes ont fait et font tout cc qui est possible pour diminuer la grandeur
historique du camarade Federico Escobar mais rien n'empéchera que la fi¬
gure et la pensée de ce grand leader prolétaire conduisent la lutte de.
1'armée du peuple jusqu'a son inevitable victoire.



Aujourd'hui,plus que jamais,nous devons lever tres haut les.
rouges bannieres de Federico Escobar pour abattre les imposteurs qui
serVent de cinquieme colonne au fascisine, installés a la direction syn-
dicale du glorieux centre rninier de Siglo XX, dans le seul but de cher-
cher á dévien et a freiner l'esTjrit révolutionnaire du prolétariat minier.
Mais que les imposteurs se rendent comiste que nous, les héritiers politi
ques de Federico Escobar, les véritables dépositaires de son idéologie,
nous soromes en premiére ligne pour évincer les traitres.

Les nouveaux combattants prolétaires, instruits dans l'esprit
révolutionnaire de Federico Escobar, cornine Gilberto Bernal,Cancio Fuentes
Feliciano Kuruchi,Simón Rarnirez et beaucoup a'autres,se chargent de
maintenir toujours au premier plan le bastión indomptable et revolution-

_ narre de Siglo ]CX~Catavi .

Le Parti Communiste de Bolivie (marxiste-léniniste) en legitime
hommage d1admiration et de gratitude a son fondateur et héros' supreme de
la classe ouvriére,le camarade Federico Escobar Zapata, réitfere sa dé-
termination de lutter jusqu'a la réalisation complete et totale de 1'
ideal pour lequel il a donné sa vie .

Notre plus grande gloire est d'etre communistes. marxistes-
léninistes. fidéles héritiers de FEDERICO ESCOBAR ZAPATA, le glorieux
et plus grand. fils du -prolétariat minier de Siglo XX -Catavi. et de
tout le peuple travailleur de Solivie .

GLOIRE ETERNELLE AU C.FEDERICO ESCOBAR ZAPATA , FONDATEUR
DU PARTI COMUNISTE DE BOLIVIE (m-l) ET HEROS SUPREME DE LA CLASSE
OUVRIERE

. BOLIVIEHNE !

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
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est formé sur cette base prásentant une liste dirigée par le combattant
syndical et révolutionnaire Cancio Fuentes Bernal et dont le programme
était la. plateforme de lutte de la Céntrale Ouvriére Bolivienne . C'est
a diré que le MIRA est né comme l'expression de toutes les forces de
gauche disposées a lutter pour les droits des travailleurs, de méme affron
tant les fascistes oppresseurs et les opportunistes qui se sont convertís
en serviteurs obéissants. Pour les travailleurs, c'est absolument clair:
le FURA représente les forces révolutionnáires véritablement anti-faswistes
et anti-impérialistes .

LES OPPORTUNISTES,APPUYES OUVERTEMEM1 PAR LA COMIBOL ET LES
FORCES REACTIONHAIRES,SE GROUPERENT DANS LE FUS,POUR AFFRONTER L'UNITE
REVOLUTIOKHAIRE DES TRAVAILLEURS .

ImméMstment nprés l'unité des forces de gauche, le régime et la
Comibol- impuissants a empéóher les élections- commencérent a inobiliser
leurs enormes ressources économiques et leurs mécanismes répressifs,utili-
sant leurs " coordinateurs" de La Fédération des Mineurs,diriges par le
célebre Oscar Salas Moya et organisérent le Front d' Unitó Syndicale comme
11alternative de droite-.Cette formule a présente comme candidat au Secré-
tairat General un ex-^agent du control politique de San Román,Constantino
Murillo,célebre briseur de gréves et mouchard de l'entreprise.

Quelques jours avant les élections,1& Gérance de la Comibol a
envoyé un.télégramme au directeur-de 1'entreprise Oatavi lui donnant des
instructions pour empécher la présentation-d'une candidature ouvertement .

de droite et mettre a la disposition de Murillo et Salas tous les moyens
possibles pour empécher la victoire du FURA.La droite a done uni ses
forces a celles des opportunistes pour faire un front unique .Autour du
FUS se regroupérent les révisionnistes,les agents de la Comibol, tous les
groupes de droite et les reliquats des partis du Front Populaire Hationa-
liste,soutien de la dictature 0

C'est dans ees conditions que les forces de gauche,fortement
réprimées,durent affronter trois ermemis puissants :les impérialistes,
les fascistes et les socio-impérialistes soviétiques.Ce ri'est qu'ainsi
qu'il fut possible de confondre quelques tr-.vailleurs et surto.ut obtenir
l'appui du secteur des employés c:ui est -issez important,ceux~ci méme qui
apportérent la majorité des votes qui permirent au FUS "de gagner.Par con-»
tre,le FURA triornpha largement dans les sections les plus prolétaires de
l'intérieur de la miné .

LES TRAVAILLEURS,LE PARTI ET LES 1JTRES FORCES DE GAUCHE, ,
DOI'/ENT TIRSR LES ELSEIGUEMENTS HECES3AIRES DE CE QUI S'EST PA3SE A *
SIGLO :0Í .L'unité de la gauche n'est pas le facteur qui decide tout,il est
nécessaire de teñir compte du pouvoir de l'ennemi contre lequel on lutte

.../
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particuliérement lorsque - cet ennerai travaille au sein ríe la classe ou~
vriére,comme c'est le cas des révisionnistes qui servirent de véritable
"cheval de Trole" de la Coiafbol. Une appréciation incorxecte du caractére
de l'enneai,-peut nous■conduire a comettre des erreurs comme cela s'est
produit a.Siglo XX, ou le FURA surestimant ses forcea, a négligé le tra-
vail,dans-les masses pour leur. faire comprendre le véritable contenu et
la forcé de l'alliance de droite .

Si la gauche n'a pas atteint le triomphe electoral, il y a cjuel-
que choce- qu'il est important'de souligner j'et c'est le fait historique
d'avoir obtenu l'unité de tous les secteurs réelleaent intéressés et
disposés a affrónter le fascisme,isolant complétement les opportunistes.

•

. Haintenant, les travailleurs ont une idee claire de ce.que...re¬
présente réellement ce secteur qui jusqu'a hier , a trompé les travail¬
leurs avec leurs discours pseudo-révolutionnaires .

II suffif. de citer ce que dit la presse.. pour savoir comment la
droite s 'est réjouit des évenements de Siglo XX."Los Tiempos",de Cocha-
bajaba, dans un article publié le 29 Qctobre % "Les nouveaux dirigeants du
syndicat de Siglo XX, sont de tendance modérée.Les cnadidats du FURA re-
présentaient les différents. courants politoo-syiidicaux de gauche et d'
eitréme-gauche.L'orientation politique ílODEREE des nouveaux dirigeants
permet aux dirigeants de. 1'industrie miniére nationn.Lisée et évideiaent
au Gouvernement., de respirer." Indiscutablement cátte " pause " a son
prix,mais nous sommes súrs cu'elle durera tres peu de temps ou presque
pas, les travailleurs qui n'ont jaaais permis-que l'on enleve les ban-
niéres rouges de Federico Escobar du glorieux■centre minier de Siglo XX,
s.'.en ehargeront .

hOU LE PRüG.iüLl1¿E DU FURA, 1J0U3 DEV0N3 INTExíSIFIER LA LOTEE DES •
TRAVAILLEURS DE SIGLO XX POUR LEURS DROITS,RECUPERER LA DIRECTIOU 3IH -
DIGALE PGUP. LES FORCES DE GÁUCES .

Le triomphe des opportunistes ne pourrgt .jomáis cacher la vórité
et le courage rsvolutionnsire du mouvement ouvrier de Siglo XX qui con¬
tinuara, a étre le bastión de la lutte contre le fascisme,1'impórialisae
et ses serviteurs.C'est pourquoi il faut mettre en alerte toutes nos
forces et travailler pour réaliser chacun des points contenus dans la
plateforme du Front Unique Révolutionñaire Anti-Impérialiste. iíotre ré- •

ponse juste et appropriée aux imposteurs, est de donner une impulsión a la
lutte des travailleurs et niaintenir l'unité révolutionnaire, car de
grandes et importantes luttes s'approchent ou 1'equipe des serviteurs de
la Comibol et du régime fasciste ne pourront résister aux premieres es-
carmourches de cet ironiense combat .

.../
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Les travaílleurs des snia.es de Siglo XX doivent étre s&rs
que rien> ni persozme, ríe pourra détaumar le cours de l'bistoire
que nous nous donnona come but (ñéfinitíf • la prise du Pouvoir
Politique par les ouvriers et les paysans *

Toutes les manoeuvres et tous les moyens de3 ennemis de
la cíasse ouvriere .,sont destiné 3 a un é.chec total,, parce que la
cause du peuple est9 et sera ? toujours invineib le« Nous devc-n3
nous rappeler les paroles de Lénine ¿ h oe sujet t "La lutte idáo-»
loglgue du ioarxiame oontre le révisionnisme n'sst rien d'autre

:Jl^.J1e^:^Xude.Ae3,..^andg combata révolutionnairea du nrolétariat.
gui aalgré toutes lea héaitations et leM' falblessga das philistins
.s'approche du triomnhe total de aa cause

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC0000000000000000000000009
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: EXPLOITANTE
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cle-V -is. "03 A-nniusy- -en ..spAséqüsnce-- de 1'áugmentation
;dü"cli8íaá|^,'";Sóü's' 1> -pi>ot©64io!n et .;lfeautQri-s<QÍiQn,;de la dictature,les en-
treprises de constráeiion so sdnt' áóin.' comías,but 1! oxplQit&tion • ouverte
des travailieürs''de 1 - ■ construction. La preuve en est , ce. .qui est. arrivé

• daiis 1' entreprise " Bartos " qui possede les plus- gros capitaüx de la
construction et qúi exploit'e des nilliers de tnavaille.urs, sous la forme
la plus inhuiii ine, avec la coraplicité directe de ce qu'on appelle des
" coordinateurs qui, dans tout 1c- pays, se sont incorpores á l'engre-
nage administratif des patróns ... : ;

Les travailleurs qui travaillent a la " Bartos en plus d'avoir
eu une journée fatiguante de-10 heures, doivent supporter les humiliations
"des'-icontremaítres et des supérieurs qui, insatisfaits que l'on donne á
; ceux-ci un salaire de fam'Íné> blesapát'. les trayailleurs .avec des criteres
et des, "termes'- qui blessent¿;la dignité hjpaiíif>■ . .E t si conime toute cette
"■serie "d'abus .n'était pas süffi|áñte'', 1 ^epiise a opté pour la position
conmiode. de supprimer le' contratAíes iravriliours tous lea. 90 jours, pour
leúr renpuveler leur contr^t, évitb.ijt ainsi ia continuité et' le bénéfice
de' 11 añ'biennotS . r. .-i-• ' i''-. .,

L'éntreprise i-.Bafeítos !■' n'a. qüe 10/í de'áés salaries,assejutis á
la

_ sácuritc sociale, 90:^| de ceux-ci .np. bénefi.didnt d'nucun avantagp socid.
bien que 11 entreprise trríy;i.lle ariáb .plusi|fe'S contrate du.gouvernemént
-dañs'.,plusiéurs endrditX^C' pay*?--» ('á-l^i^ciut^á.'fe-. Paz-Áltp;|®"'rpüt.es ly 4,
chemiins ■principailx póqr lé'squqLaye1 lo.i ti i-i.ue' groa benéficos. .

"

De norác-;,' Bartor-XdiLlsite -nao a fái.re. trav4ÍÍÍprs.,S^a míneurs,
'•avec uii salaire a ,15: pesds'lpar'. jour a Cette. '■prat-^^fevicieuse; est
habituello de 1'e'ñtreprisé .',y v : ■ a'..

Les nombreux clytntiérs que ;la "Barto's " áont; con-
vertis en des campé d' exploitatioó~!n;;£fepitoyablo de'sq,tfé^||J$¿urs qui y
sont concentres, car en iacexelu tefiiblé chómage Jo's ¿áuylpiers
se voient obligas a travailler pour des salaires de'misere . ,

C'est pourquoi les tiavadlleurs; de l'échí.fuudage et des ro'utes,
doivent reorganiser leurs syndicats, effectuer des électións pour dési-
gner démocratiquement leurs véritables défénseurs et jeter á la poutrelle
de l'histoire la troupe de " coordinateurs '' qui se pretent habilement aux-,
manoeuvres des gorilles et de l'entreprise privée . Les constructeúrs ont
besoin de dirigeants honnétes qui suivent le glorieux exemple et les ensei-
gnements du c.ADRIAK ARCE, assassiné par la dictature de Barrientos, en
1965 .

.00.000.00000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000
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LES FAYSANS FERME5
CONTRE L IMPOT

UNIQUE
Comme il fallait s'y attendre,la dictature militaire fasciste,

par la bouche de son principal représentant, a lancé une nouvelle mesure
contre les paysans,aimongant 1'institution de 1' ImpSt Unique Agricole.
Dans le passé, le régime de Bartientos, prétextant que les paysans ne ■
payaient pas leurs impóts a voulu apjbliquer cette mesure ; mais cette a
manoeuvre a été démasquée, d'abord en démontrant que les paysans payaient
■une grande quantité d'impóts, méme plus que d'autres secteurs et ensuite

; Par l'action directe des masses . Les héroiques mouvements paysans dé Acbs
cachi,Cuatro Ojitos et Carilargo sont autant de démonstrations populaires
qui firent reculer le régime de Barrientos .

Maintenant, Banzer et son equipe, croyant avoir enivré le peuple,
et en particulier les paysans avec ses préfiictions sur la mer, a annoncé

...la détermination de son gouvernement d'imposer l'impót unique agricole,
prenant le pretexte que ees entrées aideraient á apporter des solutions
aux propres problémes des paysans . Mais ni celui-ci ni aucun argument
ne pourront cacher leur. véritable objectif : décharger sur les épaules

■ du peuple travailleur tout le poids de la crise écononiique inevitable qui
s'approche» En plus, ce que veut le fascisme est de tirer de l'argent des
paysans pour couvrir les frais du monstrüeux appareil militaire-policier
monté par les fascistes . Actuellement, notre pays a un des budgets les
plus importants pour la répression et plps de 30fo des ressources natio-
nales sont employées directement ou indirectement a l'achat d'armes «

Par ailleurs, il faut signaler que l'immense majorité des pay¬
sans ont un revenu per-capita le plus bas d'Amérique Latine, qui atteint
a peine 50 dollars par an . Les f milles de paysans sont loih de manger
du sucre,de la viande, de boire du lait et d'autres aliments fondamentaux,
Suf dix enfants qui naissent á La campagne, 8 meurent avant les 10 ans
et plus de 80 fo des paysans sont analphabétes .A tout cela, la dictature
veut ajouter et imposer une contribution chére, prouvant de cette maniere
la réalisation d'un des postulats des racistes ílatusch Busch et Banzer
"en terminer avec les indiens " par un terrible massacre économique .

Une fois encore, les paysans doivent se dresser pour empécher
l'application de 1' ImpOt Unique Agricole.

La consigne du moment est : PAS UN CENTIME A LA DICTATURE .

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooüooooooooooooooooooooooooooooo
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LE &GRILLE ¡JLL.NZEJE.' INGRIGE ,

L'O.N.U. • DE pfiiN.EOE&É'S'T^'I :
■L . ' E: • L M « í
I, í: ':> ME.NoÓN""CL': CH Gchille ;

.1- "II y a eu,en Bolivie, des ehangements.de structure,de grande impor-
■tahce.Le révolution Bolivienne, continué et va-constituer 1L avant-garée
en jimérique Latine des processus de liberación".

■ 2- "Jé représente un gouvernement dontla légitimité est prouvée par 1'
adhesión militante de la majorité de la communauté nationale

3-" En BoliviejComme nous l'avons souvent. dit,la libre expression est ga-
rantie" et " le peuple peut se manifester librement ".

4-" Le gouvernement Bo'livien a l'appui et la. participation de tous les
secteurs de la société,principaÍement les professionnels,les ouvriers

" et les.paysans

5-Tout. Bolivien á le droit de travailler, d'étudier et de se développer
et de voir ses! apirations matérielles ..et spirituelles se réaliser.

6"í!ous avons instauré une démocratie pluraliste qui permette le libre jeu
des idées " . . •

7-"Je. pense que la meilleure ressource d'un. peuple est le capital humain.
Pour cette raison , nous avons commencé une carapagne difficile: supprimer
la fabrication et le trafic et la consommation de stupéfiants (cocainé') *
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LA VER I-CE SUR CE QIJI
;

7 ;SE RA SSE EN BOLIVIE
1-Depuis le coup d'état fasciste-proya.nkee,il s'est produit un processus
contre-révolutionnaire dont l'objectif central est, préci-sement,d'essayer
d'empecher le développement de la Révolution Bolivienne et méconnaitre
toutes les conquetes obtenues par le peuple, au cours de ses longu.es
années de lutte.L'actuelle dictature est a 1'avant-garde dé l'Amérique
Latine,mals á 11avant-garde des régines fascistes et criminéis.

2-Le fasciste Banzer représente une camarilla militaire iniposée par 1'impe¬
rialismo et les gorilles brésiliens, contre la volonté de tout un peuple.
II se maintient au pouvoir grace aux bayonettes d'une armée mercenaire -•
et a 1'enorme appareil policier.

3-Tous les droits et toutes les libertes sont supprimés en Solivie, bien
qu'ils soient proclames dans la Constitution Politique de 1' Etat et dans
la Charte de 1' O.N.U.

4-Le gouvernement des Porces Armées,auquel participent uniquernont des mili-
taires réaetionnaires et des industriéis prives comme los Violan,les
Mercado Vaca Guzman,les Franco et d'autres membres de la bourgeoisie
bureaucratique cui s'enrichissent dans l'ombre du pouvoir. Les ouvriers,
les paysans, les profossionnels sont emprisonnés,exilés et poursuivis.
Entre les ouvriers , les paysans et les militaires réaetionnaires ,il
existe une mer de sang : les massacres de San Juan,Catavi, la vallée de
Cochabamba et d'autres encore . ,

5-En Bolvie ,il ya des milliers de chómeurs qui vivent dans la plús hor¬
rible misére. Le revenu annuel des secteurs populaires n'atteint pas la
moitié de ce gagne un general , en un inois . Le cinique parle du droit
d'étudier pendant que l'on ferrne les universites.Tandis que le dictateur
fait son discours devant les Nations Unies, son Ministre de 1' Intérieur
annonce que l'on a interdit á des centaines d'univorsitaires de retourner
dans les Universites .

6-De quel plu ralisme parle le fasciste Banzei' ?I1 est cortain que pour cctte
engeance d'Hitler , le pluralisme est de compter sur l'aviation,la marine
et 1'armée dans sa camarilla. Pour lui, le pluralisme est d'avoir comme «A;
laquais des traítres et des trafiquants qui sont passés par toutes les
tendances politiques comme Rolon Anaya,Arce Villalba,Franco G-uachalla et
d'autres encore .

7-Depuis le coup d'état fasciste, comme resultat de la " dure campagne "
la Bolivie est devonue le principal producteur de cocaíne du monde.La ca¬
marilla a le control de la production et du trafic de cocaíne.Rappelons
quelques noms á ce cinique: son gendre le Dr Valle, son ancien Secrétaire
Tapia Frontilla,Ie commari'dáni'de la 8o división,Gal.Adett,son Ministre de
1'Intérieur,Col Pereda et beaucoup d'autres encore.
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PLATEFORME DE LUTTE
DE LA C • O • B-

i lío'tre rédáction a régu lá'plateforme de"lutte immediate de la
C.O.3., adressée. par. le Comité Exécutif a ses organisations affiliées.Cette
plateforme resumo les revendications des organisations syndicales et cons-
tituent une base unitaire afin que les forjes populaires et démocratiques
coordinent leurs actions contre la politique fasci'ste du régime militaire.

"Liberación " reproduit' dans sa totalité, la plateforme, de lutte
imraédiate de .la C.O.B.

1-LUTTE COÍlTRE L1 AUGi íEETATION DU COTO1 DE LA VIE ; POUR L' AUG- '
MENTATICN DES 30LDES ET DES UALAIREo.

2-LUTTE CONTRE LA REPRESSION; POUR LA LIBERTE : IH CEDIATE DE TOUS
LES DIRIGBANTS SINDICUAX ET POUR L*AMNISTIE GENERALE ET 3AN8 RE3TRICTI0NS
DE TOUS LES ÍRI30MIERS,EXILE3 ET P0URSUIVI3 POLITIQUES ET SINDICATE .

3-LUTTE COÍTTRE L1ACTUELLE DWERVENTION SINDICALE IMP03EE-.PAR
LES DECRETS AITI-OUVRIERE DU 9 NOVEKBRE 1974 ; PCUR LE RETABLI3SEMENT
DE LA DEMOCRATICE SINDICALE QUI GARANTIOSE LE FONCTIONNEMENT DES ORGANISA¬
TIONS SINDICALES ET D'AMPIES LIBERTES SINOIGALES POUR LES DIRIGEANT3 DE-
MOCRATICUEiiENT ELUS,RET/lBLI jSEHBIT DU PRIVILEGE SINDICAL,GARANTI PAR LA
C0N8TITUTIQN POLITIQUE DE L'ETAT,

REJET DE TOUTE NOUVELLE LEGISLATION SINDICALE DU T.RAYAIL,QUI .

. SOIT PAITE EN MARGE DES TRaVAILLEURS ET DE LEURS ORGANISATIONS SINDICALES
DIRIGEES PAR LC, CENTRATE OUVRIERE BOLIVIEMNE.

.4-LUTTE CONTRE La RERÍETURF: DES UNIVER3ITES ¡ POUR LE RETABLI3-
SETiEHT DE L'AUTONOMIE UlTIVERISTi. IRE ET LE CO. GOÜVERNEMEÍTT PARITAIRE DE
PR0EE.3SENRS ET UNIVERSITAIRES. NON RE COHIBI ISAiíCE DU DIT C0N3EIL NATIO¬
NAL DE L'EDUCa.TION 3UPERIE1RE .(CNES)

5-LUTTE CONTRE LA POLITIQUE D'ABANDON DE LA DICTATURE MILITAÍEE
SPECIALEMEíTT CONTRE La TRAHISON DANS LES HEGOCIATIONS AVEC 'LE CHILIjPOUR
LA DEPENSE DES RES80URCE3 NATURELLSS ET DE LA SÜUAERÍIITSTE ET -níDEPENDAlüB
K/.-TION.IES. "

6-LUTTE POUR LE RETRAIT IMMEDIAT DE T0UTE3 LES TRoUPES DE L'
ARMESE DES CENTRES KINIERS ET DES VULAGES DE LA CAKPAGNE.

7-LUTTE CONTRE LE DIT PACTE MILITA3RE-PAT CAI; j DEPENSE DTJ DROIT
DES TRAVA1LLEURS PAYSANS AU SHÍDICALISKE LIBRE . LUTTE CONTRE L'IHPOT UNI-
QUE ACHICOLE ,S0U3 N'BTPÜRTE • UELLS FORME ET S0U3 K'IMPORTE .QUEL NOM.

Solivie,Septembre-1975 ■

COMITE EXECUTIF NATIORAL
CENTRALE GUVRIE,.¡E- JjO'LIVIENNE
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ARPE L D" U.C.A.P.O.
Le 10 Octobre,Venie " nniversaire du soulevemeñt armé de Chañé,

UCAPO a lancé un appel a tous les paysans du pays."LIBERACION" reproduit
le dit appel qui porte la signature du C.ROLANDO.

Camarades pay ians :
Un jour córame aujourd'hui,il ya cinq ans,les masses paysannes

de la región de Chané-Bedoya,au nord de Santa Cruz,se leverent en armes
pour reclacier des ierres et la; justice sociale.a la faveur de ce mouve-
ment naquit UCAPO,organisation politico-militaire de front uniqü© des.
paysans pauvres et moyens des conches infárieuresj^gui lutte pour la Ré-
volution Agí-aire Jgnti-ijnpérialiste et anti-féodale^ ,quá, dirige- par 1'
alliance des ouvriers et des paysans,,il en termine avec les latifundistes
et libere la Patrie de la donination impérialiste et de-.ses serviteurs
fascistes,

Eendant ees cinq'anhées,UCAPO a maintenu tres haut ses glorieu
ses banniéres de combat,malgré. la brutale répression dont elle est l'objet
de la part de 1: dicta-ture milita iré .Beaucoup de nos comb ttants ont été
assassinés, d'autres sont emprisonnés et poursuivis .Grace rux masses, il
nous fut possible d'affronter avec succés les.coup-s du fascisme.UCAPO est
et sera toujours debout quoi que fasse la dictature contre les pauvres de
la campagne, nos camarades paysans peuvent'en avoir la pleine confiance.

Les masses paysannes. sont victimes d'une dure répression et
vivent dans la plus horrible misére.Les latifundistes font des. ravages
datís la campagne,spécialement ceux qui, appuyés par les militaires s'ap-
prient les terres des payadas colonisateurs, et. se font restituer les
terres qui leur furent enlevées par la Reforme Agraire .Les syndicats ont
été perturbes par les " coordine, teurs " qui sont des mercenaires au
service de Banzer et de Natüsch Busch .

II n'est pas possible de tolérer de tels abus, c'est pourquoi
la Direction de UCAPO, a l'occasion de la coiomémoration du Veme anniver-
saire du soulevemeñt armé de Chañé, lance un fervent appel aux paysans
pauvres et moyens des couches inférieures, a intensifier la lutte révolu-
tionmire contre les dictateurs gorilles, serviteurs de 1'impérialisme et
gardiens des latifundisijg s<_.Ce n'est qu'ainsi.que nous pourront en termi-
ner avec tous les maux "nous souffrons.Le poing levé, nous renouvelons
notre ferme détermination á- continuer la lutte a cóté des masses jusqu'a
atteindre la victoire sur l'ennemi et conquerir le pouvoir pour les op-
primes.

VIVE LA REVOLUTION AGRAIRE ; MORT AU PASCI-liS !
VIVE U C A I 0 : MORT AU LATIFÜNDI3TE !
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JEUNE5SE EN MARCHE

CON IRE LA LO!

M \ i i UNIVER5ITAIREET
i ~ LES SI3IRES DU C.N.E.S.

Devant 1'indignation du peuple et les grandes mnnifestations
contre la. fermeture des universités,le fasciáne a annoncé sen intention
de recommencer les activités académiques,pour lesquelles il a decide une
serie de mesures politico—repressives destinées a réglementer la vie uni-
versitaire ,comme il l'a fait depuis le coup d'état d'Aoút 1971.

Toutes ees mesures sont contenues dans la nouvelle Loi Fondament.
tale de 1' Université Bolivienne ,fabriquée par un groupe de serviteurs
du fascismo qui travaillent comme " Recteurs " et directeurs du CENES.
Cette Loi fut révisée , avec soin, par les agents de 1' Ambassade Améri-
caine afin d'introduire dans les universités les techniques les plus mo~
dernes et les plus avancées de répression physique,psy<p|ologique et éco-
nomique contre les étudiants,et les professeurs-»

A part quelques reformes de type administratif qui furent an-
noncées avec anticipa-tion,la Loi approuvée par la dictature a, entre
autres objectifs, ceux-ci sprclonger la suppression de l'autonomie uni-
versitaire,süpprimer toute déiuócratie dans les orgánismes collégiaux de
direction, ■ rendre niégales les organisations estudiantines et finalement
imposer la dite " dépolitisation " des universités „ Cette derniere mesure

qui est la plus importante pour les fascistas, a été aa..oncee par le Mi-
nistlre de 1! Intérieur qui,dans la pratique,s'est constitué en super-
recteur des universités „

La " dépolitisation " n'a d'autre fin que d'éviter, par tous
les moyens,la participation des étudiants aux luttes que d'autres secteurs
ménent contre le fascismo, pour la Liberation nationale. Dé méme, on pré--
tend introduire " 1'enseigpement dfentreprise " selon les besoins des mo-:
nopoles,c'est a diré, formar des professiomiels que l'on suppose apojLiti¬
ques mais totalement dóciles, et qui s1identifient aux intéréts des espío!
teurs du peuple travailleur,-De cette faqon, on impose une politique de
limitation et une politique sélective, spécialement pour les étudiants
venant des classes populaires, afin de creer une " élite" capable de ga¬
rantir la permanence de l'actuel systeme de pressions et d'exploitation

...///
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: | j Le\ pinistero de 1^1 • íniériéu?, pul. .quement'ta coiiímencé la díte
"dépolJt:£s|ltiefe./' ¿farsant pjiiis'Oiiniers des ceataines d'ótudiants ét 'impo-

'

saiit l'obligation, d'áwSir " de? eeitificats de b'onne conduité •" 4u Minis-
tere de 1' Intéripihu ;La. Jameuse " déjjelitisatiop. " pcrétend priver des
eentaines dMtudianisídú d;-?it 'de &■'¥■ ínuer4leur¿ études ou les commencer»

Pin, plus» le Ministére de 1' latería.ir. se base sur des listes fournies
par le OMliiS .t a oeraiaoncé roa jugerrvr. c secret pour plus de trois cents
étudiant-s et professeurs, dans toui: le pays ,

'•••' ' Pour appllqr er 3a"nouvel'le poli caque la diotature a besoin
dü concours d'honmes sera ales,, surtout / yana une. grande expérience de la
"dépolitisaíiorr .4 .ceci rópond le fait qu'im persomiage 'du typé de
dolor Anaya,ait 4té •désiigné commr. Président 'du CHES.»De neme, 11 y eut
des nominetioHS de recreurs, et .11 est urai qu'il est difficile de diré
quel est le plus servile d'entre eux , car lis ont toüs- uñe longue his-

'

toire et beaucoup,de•trahisons derríer- euu,'ceftains malgr'é leur jéune
ágfe comue o'est le •••cas du nouveau .Recteur de San'Simón, Alberto Quiroga .

; i En fait, les úniversites, mcugrá les déclaratións démagdgiques
, des n-oursaiix-gr.ands persoimages, • ne sorcnt pan au service du pays et du
péuple,. m/iis a la vigilance complete et.totalá des organismes de répr'es--
sáon' du fascisme .»

MaiSpCe n'est% pac la ' dépclitisatlcr " ni les autores reformes
de la Loi-Fondamentale cal déixúircnt-l' esp-Lt révoJLutj.onnñxre des étudi-

. aitsj ni' encere moius; pcurra pseler" leS é.tuliánts des luttes du peuple,au
' cóntraire' ce serónt des mcxifr. peür .dénnacer enoore'.plus chatjune des ma-
noeuvres du.•fascisme et-ue^.see lac :, is,pcur c• crg¿i;xs->r,pom se preparer

■ a; affronte. - am-ctorieusément: la fase:' yne ct' ó f.mpexialn.e-e sur toüs les ten
rains de ElsfCivitcl universitoi re et u tien: unj.-op. ét-iiiants, les univér-
sitaire'3':doiuent. se comer -oemnie tache s étudier, .trava'iller et lutter
pour le libio 'ation nati.on.ale -et le spoiáli'f-jien .

-•

. 'Téiiant eempte de.- la gravité de lo. situation que traversent les
universitaíres et de l'rmiversité dans "son ensembley 1' Union líatíonale
des Fronts Universitaires An.ti-impériral:Lstes.(UUFUA) a lancé uii appel
urgent a- teutés les torces, latmoIu.itio'-ma.iooes et progr.essisté's", á former un
f'ront 'uñiere,afi: i d'unir.toutos los-forces disposiblés et susceptibles- d'

' étre unies pour affronter..La pa?.itique•• fasei.ste dans les universites.L' •
unité est r re oxigene3' que !lon :to peut. retarden,et il.faut travailler
pour cela,■■ uimontant toutes los, diffieultésaL'unique condition de cette
unité est la volónté ferme de lutter jusqu'au bóut. contre le 'fascisme
dans les uaiversités- « .• .. .. a

ooooooooooooo.ccooQoccooo.ooooooooooooooooooooopooooóooooooooooood'ocooóoooo



SUR LES TACHES DURAR
TLAUTOUR DU TRAVAIL

GLANDE STIN
Dans une société divisée en classes, les h.ommes te'ndent á s'or—

faniser en partis politiquea, pour-autant que ceux-ci éxpriment les ".inte—réts de ees classes .ITaturellement que toute la classe ne milite pasdans le Parti mais seulement les élements les plus avances .

Les classes exploitantes 'tbnt leurs partis,de la méme faqon quel'ont les exploites . Entre ees partis et classes se livre une lutte ef-
frénée.Sur le front de la. lutte de classes, se trouvent diametralement op
poses, deux classes, deux conceptions et deux styles de vie .

D'un cátó se trouvent les bourgeois fascistes, maitres de l'ap-
pareil d'Etat et de tous les .biens matériels qu'implique 1' Etat bourgeoisDans le cas concret de notre pays,les gorilles qui sont la pergermifica-
tion du fascisme pro-impérialiste,disposent de grandes ressources écono—
miques et d'une gamme variée de mécanismes de répression avec lesquels
ils terrorisent,torturent et assassinent les patriotesi

Dans le cas extreme dans lequel se trouve notre peuple avec ses
organisations révolutiqnnaires , entre elles, notre glorie.ux Parti qui
est le représentant politique des intéréts de la classe plus combattive
et révolutiorrnaire de notre s'ociété: le proletariat¿Iíotre Parti,pour
accomplir sjs táches révolutionnaires ,s'arme de l'idéologie et les mé-
thodes d'ora nisation et de lutte enseignés par le marxime—léninisne.

Les coups que dirige le fascisme contre le peuple Bolivien
montre 1a. nécessité de s'organiser clandestinement,de s'autodiscipliner
et de sonformer aux lois generales de la révolutiori.K'bus sommes létin—
ce lie qui -Hume le feu des masses.

Beaúcoup de personnes ingénues pensent que le fascisme ne pour-
suit que les communistes.Rien n'est plus faux.Les masses doivent coin-
prendre qu'il s'-agit de toute une répression de classe qui fait fonction
de gouvernement contre uno classe qui lutte pour se. libérationiiTaturelle
ment que cette répression déchainée contre le peuple travailleur retombe
avec une plus grande forcé sur 1'avant-garde de la classe ouvriére qui
lutte résolument contre 1'imperialismo,le fascisme et le révisionnisme.
Dans ce sens, notre mouvement clandestin n'est pas empirique,ni encore
moins occasionnel, sinon qu'il se base sur les lois genérales de la ré-
volution,c:est pourquoi il n'est pas possible d'aller a tatons.Le
Camarade íiao Tsé Toung a montre que " la justesse d'une ligne dépend de
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elle
l'idéologie si se base sur ie materialisne historique scientifique
et non la métaphysique réactionnaire

la lutte étant ainsi posee, dans des conditions extremen! dif-
ficlles face a 1!ennemi,les marxistes-léninistes avons pris le dur chemin
de la clandés'tinité afin de prcserver nos forces et cóntinuer la lutte
au sein des masses.Dans ees circonstances, le travail clandestin exifee
sacrificas, discipline et une conscience politique claire.'des taches
et des objectifs- traces par.notre "Partí.

'Le travail clandestin ne'signifie pas le changement de ligne
politique,ni le changement d'attitude face á l'ennemi coiume le font les
révisionnistes apres la faillite théorique et pratique de leur shcéma ré-
formiste,prendre le deuil et se vendre au plus offrant ;mais c'est l'appli
catión d'une nouvelle methode d'organisation,capable de garantir la conti
nuite des táches.que nous avons présentées au Congrés Extraordinaire de
Siglo IKjtheses rafifiées dans la Circulaire Interne du Parti.

II e'st importan! de savoir que la lutte clandestina ne se dé-,
veloppe pas en marge des masses,!'endroit oíi nous nous rendons compte de
la justesse de notre ligne; la source ou nous puisons riotre' éncrgie dans
les heures difficiles; le refuge ou nous nous cherchons le véritable
asile, ce sont précisement les masses qui forment notre peuplo heroique»
C'est pourquoi notre travail clandestin a un caractére de ma.sses.Les mas¬
ses sont pour nous ce qu'est l'eau'aux poissons.Les efforts de nos enne-
eiís pour nous supprimer ne peuvent qu1 échouer» lis ne réussiront,'. pas a- nous
détruire, parce qu'avant qu'ils détruisent le poisson révolutionnaire,les
eaux furieuses de '.Vocean des masses populairés se léveront en vagues
insurmontablcs et que l'-on ne pourra arréter.C'est la. que reside le se-
crs.t de notre travail clandestin»

En uernier lieu, nous devons remárquer que la Circulaire In¬
terne du Parti,tout en énumera.it querques theories fondaiaentales pour la
construction ciu Parti,enseigne " combiner le travail secret avec le- tra¬
vail ouvert de masses ce qui veut diré que le travail clandestin n'est
pas une fin, sinon un moyen par leque.1 Le Parti garantit son activité et
son lien'avec Ies masses, ce. qui signifie., a la fois, combattre les
tendances qui., sous le pretexte de la clandestinité, fuient les míissés .

oooooooooooc ucoooooocooooooooooocooooooooooooooooooooocoooooooooooooooooo



JOSEEPH SfAUm-

SUR _LE"

IVfATER SALiSME
H1.SXQRJQ.UE

\

Le aatérialiEE® díaieytiqur- @st la <mcepti<m.-pbile0O»
phiqu© du Partí isarxiste-lexiiniste» 13,. á'appelle 1® mtériallm©
disleotiqu© para® que sa f&gon d'aLorder Isa pihéaostóass d© la sature#
&9étuñier ees pfeéncafenas et dc= ls¿ comevcir eot dlalsotlqu® ©t son
tnterprát&tion des ptyénorónes do la naturnea í%q&& de las poaor,aa
théorio eat matérlaIfcot®8

L© saatérialinsEo listorlque ®st l'applic&tion das parinoi
p®a du matérialiesa dialeetlque k l'étude de la tí© social©»1'applica»
tíon dos principas du rntóríaliasae dialeotiqu© sxxz phénom&nes de la
vi* ¿a la eoQlétéí'fo -Petad? de eelle-Sai efe de son hiatoira»

la earactári'sant Irur néthoáe dialeetí •,ue,Mars ©t
Sngels m rétbrm's générala^eat k au pfoilosopifa© qui a
foraulé 3er Lases í^dazsentaies de la dikleotiqu» Ala osla m ©eut
pes dlro rja» -Xa dlt.leetique d© Bars ©t lng®l® aoit identique á la dia-
leotique Efogelienae «Marx ©t Bagels a'ont pria que "la jnodlle ration
nelle* d© la d ir. leetique Eegalienn©»©» enlsmnt tente 1 ''©avelopps idéa
lista et déyeldppant la' dialécticas peor Xui donner «a© foirae acienti-
fique modera®.,

nMa ¡aétbpde dialactiqus» dít Harxea*©st pas esulement
áisetinots ds celia d'Hegal par ra base,sata elle es»fc dlrcctement son
etrrors.Ls pwocecsus da la pensé©» ches He^Tíl?qtiiii ccavertit, en plus»
sous le ritan d'idé®, en sujet htoc ®5 ríe propre,est le dáraurgoícréa-
t©ur)du réel,et le réel » sa síiapl© forme extema 0Au contraire, piour *
mol,í'ideal a'aot rima. ¿'avitre* qu® le matéri©! transpoeé et traduit
daña l'eoprit de l'hflns!a»s>('?*X*du Capital)

Sane la oaractéristique de leur Bstérlalisae»Marx et
Sngels se©J3 rcssjettsnt généralssisnt a Pu9rLatírtcora» 1© philosoph® qui
a restauré les droits du mtérialisüse.Kais cela n® veut pas dír® qu©
le maiérialisroe de Marx et Engsls soit identique au isatérlaliasse d©
FuerbaelwEn réalité». Marx et Bngels ont seulasaent pris du mtérialia-
ao de Facrfcach ca " acalla eesasiiolle %la dérelcppaat .juaqu'k la thé
orie. caientifique «t philosopihlágu® du aaiérialisae et ©alcmnt l*idéa-
li®É3 ot lfétMqu® religieu.ss»
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On sait que Feurbach qui était dans le fond, un matérialiste
repoussait le nom de matérialisme .Engels a declaré plus d'une fois que
" malgré le ciment matéria-liste, Fuerbach n'est pas arrivé á se libérer
des att.achés idéalistes traditionnelles" et que "ou le véritable idéalis-
me de; Fuerbach se manifesté c'est;dáns sa plilospphie de la religión et
dans''son éthique

Le mot dialedtique vient du grec " dialeguo "qui veut diré dia¬
logue ou polémique .Les anciens comprenaient par dialectique l'art de dé-
couvrir la vérité '■en'mettant en évidence les contradictions implicites
dans 1'argumentation de l'adversaire et" en dépassant ees contradictions.
Quelques philosophes de l'antiquité pensaient que la mise a nue des contra
dictions dans le processus du discours et le choc des opinions contraires
était le meilleur moyen pour trouver la vérité.Ce moyen dialectique de
penser qui, plus tard, s'est etendu aux phenomenes saturéis s'est conver¬
tí en méthode dialectique de connaissance de la nature, ui consiste á con-
sidérer les phenomenes naturels en perpétúel mouvement et changement, com
me le résultat de l'action reciproque des forces contradictoires dans la
nature.

ITote de la Rédaction. Les idéologues bourgeois et r'visionnistes préten
dent nier les contributions du camarade Staline au marxisme-léninisme sur
le plan philosophiqute. Cet article que nous reproduisons dement,de faqon
catégorique ees affii-mations .

Les travaux du camarade Staline sur le matérialisme dialectique
et le matérialisme historique constituent , sans aucun doute,un apport a
la compréhension complete du marxisme-léninisme.En plus, l'attitude envers
la vie et l'oeuvre de Joseph Staline est la pierre de touche pour distin
guer les véritables marxistes-léninistes des révisionnistes et opportu-
nistes de tout poil.

c i ra rions
"POUR FAIRE LA. REVCLUTI01Í,0N A BESOIN D«UN PARTI REVOLUTIO-

NAIHE. SM3 UN PARTI REVOLUTIOMAIRE, CREE CCNFÜBMEMEBT A LA THEORÍE
REVOLOTIOM&IBE ILIR.LISTE-LSNINISTE ET SUIVMT LE 3TYLE MRXI3TE-LE-
MBflSTE, IL EST ILPÜ3SIBLE DE COIÍDUIKE L., CLA3SE OUVRIERE ET LES
GRANDES MA3.3ES POPULAIRES VERS -LA VICTOIEE "SUR L' IifPERlALIoME ET ¡BES !
LAQTJAIS ." ¡

mo .tse toumg
. !
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ALI3A NI L: MARCHE ViCTO.
RIEUSE SQUS LA DlRECHON

DU CoENVER I-IOXJA
Le peuple Albanais, aprés une guerre de libération dirigée par

le Parti Communiste Albanais(aujourd'hui Parti du Travail d'Albanie) ayant
a sa tete 1'extraordinaire dirigeant le C.Enver Hodja, a proclamé la li¬
barat'ion de 1' Albanie, le 29 Novembre 1944. L'hnroicue sacrifice du peu-
píe Albanais, sans sa lutte contre les hordes du fascisme internacional,
lúi a donné une place privilégiée dans l'histoiro du prolétariat mondial
et constitue un exemple remarquable pour tous les peuplos qui lujstent pour
leur libération.

Le peuple Albanais, appliquant correctement les principes du
marxisme-léninisme et devant affronter un double siége impérialiste amé-
ricain et social-ímpérialiste soviétique, a réussi a transíormer son pays •

qui ava.it une agriculture arriérée et dependente, ^un état socialiste in-
dustrialisé avec une économie solide et indépendante. L'Albanie bien qu'
atant une petite superficie et une faible population, a aujourd'hui de
grandes centrales hydro-électriques,des complexes sidérurgiques modernes
une importante, industrie pétrochimique,gráce á ses propres forcés sans
vendre son indópendance a aucune superpuissance .

En plus de ses succés économiques dans la construction socia¬
liste,le Parti du Travail d'Albanie, sous la direction personnelle du
camarade Enver Hodja et guidé fidélement par le marxisme-léninisme, a
changé de fagon révolutionnaire la superstructura,condition pour le dé-
ve loppement harmonique du pays, transformare de-fagon radicale l'éducation
combattant la bureaucratie, surtout les manifestatioñs de l'idéologie
bourgeoise,mettant en avant l'idéologie du prolétariat.

Nous remarquons la grande contribuíion-que le P.T.A. et son
grand dirigeant le C.Enver Hodja ont apporté et apportent au mouvement
communiste internatiónal, en défendant, avec le Parti Communiste Chinois
le marxisme-léninisne et en combattant le révisionnisme sur le plan mon¬
dial.C'est un honneur pour les communistes B61iviens de sigbaler la fidé-
lité des communistes Albanais a l'internationalisation du prolétariat,qu'
ils manifestent par une solidarité militante pour tous les peuples qui
luttent pour leur libération;c'est pourquoi le C.Enver Hodja et son Parti
ont l'affection, le respect et l'admiration de tous les révolutionnaires
du monde entier. en particulier de tous les militants du Parti Communiste
de Bolivie (m-1)
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t lbM£ DE BR E JNEV !

l ■ ¿c 17 Octobre 1917(7 novembre du nouveaU calendriér) le, monde
a trcüblé elevan! íajinaissancc du Premier Etat d,'Ouvriero/et de:iP^fsans, i.V
de l'fiistoire de l'&manité.Triomphe obtenu parles Travailleurs ftusses V'
ayant-'a leur té ta lA Parti Commnñiste Bolchevique,, dirige par. le; grand.
stratége ré%lU^i<ÁnaiS'& Vladimir, I.llich Lénine.Cette vi.ct.oire. qui cons-t,;.,
titue; l,'évenement|í$.e .pite- important dé,' .notre siecle, fut pbtepu&ig:r$eeí.<si.;n
1' insurrection aritfée rcnvórsa le pouvoir des, opprimeurs ,et imposai-par
les atm.es, le-pouvoir des opprimés,\ \ . .ñ,., .. rute

Le triomphe de la Révolution d'-Octobre. fut-po;psible parce..que-:---,
le camarade iLunine sút développer le,.paract^e-<rc1volntÍQpnairc. du .'o^siaDei-v
combattant les tendances reformistas'.qui, , a 1' i».térie^..%p¿ -k;nL'oxtérieur
du Parti, prétendaient conduire le proletaria! par le .cbeiain --de-, 11 oppor-
tuniámé et de la conciliation avec la bourgeoisie.O'est laque nait le
léniniáme dans la pratipue- révolutionnaire, c-' -est sa. nature et, son eosence.
Toute áutre conception e§£ une trahison cle-i loeuvre etfde l'adtipn dü;-,ea—■
marade íLénine. v. .£

A la niort du camarade. Lénine, .c'est. au C.J",Stalinetin^iscütable
lcniniste, dé consolidar l'íitat riais'sant ,e.t. de constuire. le IsocialipDip,
dans d.es conditions. his,toriquemént,í-idiff.icjles.Ayant obtenu ces.-daux. granels
objectiífs, ;Íe ¿aniarade ''Staline .a'.eu le mérite d.:!,avoir ..combattu et, supprimé f;
toutes 'les : tendañcéé .'án.-tl-inarxist.ps-l.éninistes et concluí l le. p-cuple -;yovié-
tique et les forces'prog'ressistes ,du. monde-nntier dans la lütte contre -lp >;
fascismo? hitlérien.Durant la vie.du camarade Staline, 1' Union Soviétique
a constatué l'avant-garde indéniable ct glorieuse du mouvement révolution
naire nor.dial. ate a te te'

f ,'Mais áüóún mouvement révolutionnaire n'est'.exémpt del I' acti.pn
corrosivo d'élements opportunistesí-ét tráitres et deptíip. Id -mort ctiiécircial
rade Staline, 1' Union Soviétique s'est éloignée peu a peu du marxisme-
léninisme.Sous la directiod'-áu.^énégát révisionniste'líroutschev qt mainte-
nant de Brojnov, elle-..a cessó d'otre un Etat socialiste ppur se ti-anpformor
une superpuissance social-irapéfialíste qui dispute 11Hégéjionie mondiale. a
1'imperialismo, américain*- En saluantila levolution ¡di Octobre, le, -P.C.3. {m-|
renouvelle sa fidélitó aux ;prineipp.s-,du íT^pxisme-léninisiftelet s,Iincline, sur-
la mémoire des g^ands .chefs. pro letaires ..:-ífflÍHE-,.|¡T -..ST^PíÉ- ; U:,--.qx

•
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SOLiDARITE AVEC LES
DIRJGEANIS SYNOICAUX

Lea organiaaticns syndicales mtioñaleá et
do 1' extérieur sont chaqué jcur, plus nomb-
reusés k demandar la liberté da» dirígeants
syndicaux arre tés lors de Xa;, reuníca du Co¬
mité Bxécutif da la C,0.B,Signa lona % "Lea tfa
yailleura de la Maraco'11 .A Cochabaába^les travailléura da la fabrique Mamco,ont décidé
lors d'une Assambléa Générale,de m solida»
riser avec les dirigeants arrutes et-d'exi-
ger latir liberté,lis oat également désigmé
uri . Tocat ppur aasurar leur défeas-a,v-Oon-
fédérattoft Naje das Travallleurs Miniaosd'd Pérou «Baña ya télégrarame adrasaé 1:
Banz«r#la Cooférenos, ais. nzx de 50 rfiiae^r®
péruvlens a demandé la liberté das dirig&ants
iajustéteent arrlté a» -CLÍT.Le Buroau Exócu»
tif & envojé un táléfprum» s?j£k CLAf demande
la liberté de 27 dlrijfeáátg syndicaux, atré'
tés arbitra iremeni k Oruro ,1a 12 Juiílet-
Avons comaiencá campagne. moadiale d® solida
rité dem&adant 1'interventicraa de 1' ONU et
da 1! CITt.Réolamona justice P

BOLIVIE
BIS BIE&1RK3 B *ÜHI73HSITAIBIS

aüotS"
Cas dernlers jours, la. dictatura a déclenohé une vague de répression
contre .les universitaires, spécialemant 'á la Paz,Parmi les arresta-
tions calles des dirigeants u.- v.sreitairaa Hugo Tellerla,Oscar Ortis
Fidel Ortuño et d'autreSeLsa orgenisations estudiantinas ,malgré leur
interdictíon par la dictatura, ont déolaré l'état d'urgenoe,exigeant
la liberté immédiat® d© leurs camarades arrltés»

T T „ - LE.... P.C.R_ DEMANQjE ..LA;IJRiJfJ¿Lí!íMlJUJ3.EBIE DES
PRISOWWIERS POtimuES.,

Le Parti Coinnruffliste Révolucionnair© de 1? Uruguay, dan» son organe
central B Justicia demande la liberté de tous les prisomnlers po¬
litiquea et syndicaux qui sont daña les prisons de la dicta ture fas¬
cista de Bordaberry.II denonee, de mSms, au monde antier,les bruia-
les tortures que comettent Isa sbires de la dictatura contra les
patrióte© arr&té©»


